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Organisme porteur de l’opération : CNRS
1 La fouille du gisement de Menez-Dregan 1 à Plouhinec (29) s’est poursuivie cette année
sous la direction de Jean-Laurent Monnier (UMR 6566 du CNRS) et sous la conduite de
Stéphan Hinguant (Afan). Rappelons ici qu’il s’agit d’un habitat en grotte attribué au
Paléolithique inférieur dont la fouille depuis 1991 a montré toute l’importance sur le
plan  chronostratigraphique  et  paléoenvironnemental  ainsi  que  sur  l’étude  techno-
typologique  des  industries  lithiques.  La  stratigraphie  présente  trois  niveaux
d’occupations  anthropiques,  comprenant  chacun,  outre  des  assemblages  lithiques
importants (plus de 25 000 pièces enregistrées à ce jour), des structures de combustion
organisées. Ils alternent avec des couches naturelles correspondant à des dépôts marins
mis en place lors de nouvelles incursions de la mer dans la cavité. La campagne 1998 a
porté sur le dégagement, en avant de ce qui était la grotte, du niveau le plus ancien
d’occupation (daté aux alentours de 450 000 ans par RPE) actuellement reconnu sur le
site,  c’est-à-dire  la  couche 9.  Ceci  a  nécessité  l’enlèvement  de  très  grosses  dalles
tombées au moment de l’effondrement de la grotte sans doute à la suite d’un séisme.
Cette explication semble de plus en plus plausible, d’autant que cette année, un rejet de
faille  de  5 cm  a  pu  être  observé  sur  le  platier  rocheux.  Ce  rejet  assez  conséquent
correspondrait à une activité sismique importante à l’époque et dont nous connaissons
quelques témoins en France. Des recherches en néotectonique vont être menées en ce
sens. La morphologie de la grotte nous apparaît d’ailleurs de plus en plus clairement
même si de nombreuses questions restent en suspens quant à sa profondeur réelle et
sur la contemporanéité de son effondrement et d’une occupation humaine.
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2 La couche 9 ainsi mise au jour sur une grande surface ne devrait pas faire l’objet d’une
fouille  avant  le  dégagement  complet  des  couches  supérieures  (couches 5  à 8)  qui
subsistent encore vers le fond de la grotte. Ces couches sont, rappelons-le, très riches
non seulement en matériel lithique, mais également en charbons de bois et ont livré
quatre probables structures de combustion, dont une nouvelle cette année à la base de
la couche 5. Pour la couche 9, l’objectif est donc d’avoir une vision globale d’un niveau
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